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ue Kaye, 15 Novembre. 
litsede 
nÒvembre, portece qüistúit: ne 
Hier notre petite ville, le séjour des sciences, a eù à 
tlr, le bohheur de'saluer de ses respectueux hommages, 
AA RR: 1e Grand-Duc et la Grande- Duchesse Héréditaires 
Birrls-Weitnar. Comme pattout ailleurs dans le grand-duché, 
bitans de Jéna-se sont empressés de donner à LL. AA. RR. 
Prewves:rmtktigples dà sineóre attadhierent qu'ils 18úk por 

et de la joie qu'ils óprouverit de Hêdt-anpuste uifidh! Le, 
BES; les professeurs de 'Ì’université, et une députation des 
ns sont venus complimenter l'Aúguste Couple. Le doyen 
la:Farmlte de-droit, M. Guyet, conserller au tribunal supé- 
Yr d'appel, a.eu l'honneur de présenter ensuite, au Grand- 
c Hérédi 
B.droit. » 


Ae tf EE 
3 bna (grand-duché de,Saxe- Weimar), en date 


taire, au nom de |’ université, le diplôme de docteur 











SM. par arrêté da 11 de ce mois, a nommé près du corps des 
6enieurs mineurs et sapeurs : capitaine de 3° classe, suivant 
Weiennetá,:le lieutenánt en prémier B. de Jong van Beek et 
vO DK, et lieutenant en premier, suivant l'ancienneté, le lieute- 
k Anten second, F. A. Vaillant, tous denx du même corps. 

Ie. Ma visite’ hier Fexpositión de tableaux, ouverte en cette 
tl Sidence, dans une'.des: saltes du Palais des Beaux-Arts, et à 
nj BÉ exprimer à: plúsiéurs reprises sa haute satisfaction sur 
k hej oi des tableaux et ‘son admiration sur quelquês-unes des 
à dir eg toiles qui y sont exposées. ed 





Î àiln Mouveaux tableaux viennent d'être ajoutóés par M. Koning 
At première collectian; et c'est un attrait de plus qui justifie 
„fe: part du publie, qui n'oublie pas: que sa visite a aussi un 
EN Oble but de bienfaisance,: son” -etupressemént à venir àdmirer 
it Île exposition. ej Ì 


has 









Î.a distribuê aux membres de la,Seconde Chambre des Etats- : 
onéräux,un, projet de loi modifië pour le changement à appor- 
T-A l'article 12 de la loi sur. P'organisation judiciaire et l'ad- 
ni tatiùn, de la justice. Ge projet de loi est de la teneur sui- 
MBE re : 
‚t Les Taembres de la Haute-Cour de Justice, des cours pro- 
hftales et ‘des tribunaux, d'arrondissement, les juges-sup- , 
(Ens, les grdikers aj Wis, nommésà. vie op.pour 
r lemps limité, peuvent être démissiónnés, sur un, rèquisi- | 
gie du procureur-général, par arrêt motivé de la Haute-Cour 
1E aj Ustice, prononcé en premier et dernier ressort. 
or Te Dans le cas où ils auraient été condamnés à un empri- 
ÎrNBernent correctiónnel ; 
tabe Du chef d'inconduite, d'immoralité ou de négligence 
A EE A 
ns òn ‘Dans le cas d'inhabileté par suite de grand âge, de fai- 
“8e ou de maladie morale ou physique continuelte. 
fi Îls sérónt: cités par exploit d'huissier, contenant I'énoncé 
AB Causes pour lesquelles leur démission est-prdvoquêeet si- 
é;au. moins nne quinzaine à l'avance, à l'effet d'entendre la, 


À 
ES 
5 








iä Ure du réquisitoire et, le cas échéant , de présenter létrs 
‘Tons de défense. … Lehnee Teg tete Te ee 


pa 


„om Attieles 101 et-L09 sont également ioï dtappilication.”: 
ae borsqutanrofeier du tirstère:public:so trouvera dans uit 


“Je Ras mentionnés ci-dessus; ib pourra être démissionné par 
Kn 61, après qu'il aura êté entendu ‘et sur l'avis de la-Hauté-: 
Our de Justice. EEN 
„Ceux qûi auront été démissionnnés pour, une. des causes 
dationnées au numéro 3 de cet, artiëlë;, conserverpnt, leur 
, sie Four tang, s'ils ont éténommésà vie. 
in nderisetórdonnons, ete,» A 
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LA HAYE. 


ze UR-MAUPRAGE PN 1028. Ti, 


Tip 20 jänvier de l'année 1823, la corvette la Cornaline, de 36 canons, 
K, it de 1'île d'Aix à la destination des Antilles fratigaisés. Elle portait cent’ 
EA länte ‘hornmes: d’équipage ; trois: dent soizante soldats' et officiers, et 
RS passagers. Ce beau: havire;lanoé depuis“peu à Toúlòn, avait fait 
weete voyage de Constantinople; Rentré bientôt:dàná les eaux'frangaises 
da Pifaine , M, Lettré ; reeut l'ordre’ d'apparéiller-poút le château de Y’ile’ 
len EI afin d'y prendre les: recrueë: que les balaillons eoloniauz fourrtis- 
“est króguliërement à nos possessions d'outre-mer. - E 
eig, Plesoldat.dans ces bataitlons, je sortais de l'école de droit de Toulouse, 
dan tendres souvenirs de la Famitlé m°y avaient suivi. Aussi, quand j'entrai 
03 les frôled embarcations qui :nóus-portaient tour à tour à la corvette, im- 
cr Èquêlgùe: distance, ‘les voiles: ouvertes. et les flänes vides pour nous 
"Bep ts guelque chose d'étrange se passa tout-à-coup en moi, Pendant que 
tong se portaienit mrachinalement ters la terre de France qùe noùs quit 
: tene, pensée dévorant lintervalle „entra dans l'intérieur de la maison pa-, 
‚ Wéla 


‘Mon père;-ma mère,'mes:soours, vous reverraije?…. Je plenrai. Quel 
Brat 6 inoui de souvenirs joyeux ettristes, de regrets, de remords , de dé- 
hConië: © peutsil que Phomme éprouve ù la fois tant d'émotions différentes ! 
Lebloete wont insensés ceux qúi n'y Votent pas une preuve de son origine 
tik elI n°y.ä lt fien de laterre; °° ae De 
5 Wivég.à bord, on-nous ‘prit nos armes et nos habits qu'on enferma soigneu- 
e être dane des caisses, ‘une. sorté de sougnenille de ‘toïle grossiëre devant 
harp Se vriforme durant la traversée. On nous laisse nfos saos, et j'en fas 
Nava «Depuis que j'avais posé le mien sur le pont, mies 'yéix attentifs’ no 
tl me At pas quitté. Cependant je n'y avais pas d'argent comme quelques-uns 


aars Camarades, mais un,‚volume dépareillé de # Esprit dès Lois, de Mon-- 
delta ds a Sallusteet un. Virgite. J'allais les’ mafns' vides à lafortune. 
tel: opde n’est-elle pas le pays-de l'or. Qu’avaie-je besoin d'y én apporter ? 
AM ol ablie-um autre de mes.eomipagnòns de voyage’, et j'en suis bièn aise? car 


Xe Ale ua articlë à part. C'était Ovide, les Méthamorphoses , excellente édi- 


oen Mereredi 16 Növembré 1842. … 





Ent le 


‚Le conseil de ville de La Haye“a arrêté, le.L1 de ce mois, le 


budget coramùnal pour 1843. Ce budget perte une allocation 


cr de e ; 7 
| poùr le deriiër terme de ‘remboursement, de, angigane dette 


commuúriale, contractte par emprynt sur rérépissós mensuels. 
C'est ainsi que sera tout-à-fait remboursé un capital considóra- 
ble de 6 à 700,000 florins, que dang le terdps on avait considóró 
comme perdu. Gette gestion finasolère, fait. honneur à la ré- 
neen ee 


ij: Oislit datis des jourhaùt- A’ Arhsterdant tid de-departèrrènt de 


la ntarine a fait savoir aux antorités ùfie fa chose concerne qne 
S. A. EL. larchiduc- Frédéric d’ Autriche ne visitera pas, cette 
année, les Pays-Bas. 


‚On mande d'Arnhem que, depuis quelque temps, les eaux 
du Rhin sont tellement basses que la navigation en éprouve des 
obstacles très-nuisibles au commerce. IÌ y a-des endroits, en- 
tr'autres au-delà du passage d'eau de Malburg près d’ Arnhem 
où un navire, avec seulement le tiers de son chargement ordi- 
naire, a les plus grandes peines à passer. Tous les jours, il faut 
recourir à des transbordemens onéreux qui causent beaucoup 
de retards dans le transport des marchandises. 


: DN E 
On acommencé à Amsterdam les travaux préparatoïres de la 
grande et utile entreprise, dont nous avons déjà parlé plusieurs 
fois, et qui a pour but d'approvisionner la capitale d'eau pota- 
ble tirée du Vecht, au moyen d’aqueducs. Les fonds nécessaires 
pour-ees.premiers travaux,: ont êté fournis par quelques-uns 
des principaux habitáns dela ville. - hd 46 


La frégate marchande de Stad 's Gravenhage, capitaine 
Molenaar, qui a appareillé le 19 avril.de Hellevoetsluis, est ar- 
rivé, le 13 juillet, à Batavia, après une traversée.de 94 jours. » 

Ges jours derniërs, on‚a reptéscrté au Thäàtre de la 'Rhé- 
toriqhe à Gand;-un drame flamand intitulé Roosje zonder Door- 
nen (La Rose sans Epines). Cette nouvelle pièce, de M. H. van 
Peene, a-obtenu un brillant succès. pe 





Nos Peintres à l'étranger. 
__L'exposition de tableaux à BruxeHes, où les productions des 
peintres étrangers avaient été admises, ouverte depuis près de 
déùt Mod, abté fermée le novembre. Pendant tóute la durée 
de cette exposition, le public n'a cessé de se porter en foule au 


salondes Beaux-Arts;il était im patient de juger par lui-même des 


productions des artistes de l'époque et de constater les progrès 
de l'école moderne; et les journaux belges ont tous, dans Yin- 
térêt de l'art, rendu un compte exact et détaillé de cette expo- 
sition. Des grandes médailles d’ or, des mentions honorables doi- 
vent étre sous peu décernées; un jury, nomtné par le gouverne- 
ment belge, doit bientôt proelamer les noms des vainqueurs, et 


sa décision.est attendue avec impatience, et par les concurrens, |: 


et par un publie, curieux.de voir ses suffrages: confirmés par 
ceux dujury.. …: En odf hol, B 


„Dans de concours ouvert aux artistes ëträhgers, Y'écoté hol- 


landaise devait, nécessairement accuper ânè-dés premières pla- 


des ; nous l/àviond prévu, car nóus. avions.foi-dans le talent de 
nos peintres.nationanx, mais ici natre témoignage acquiert une 
nouvelle force, par laveu-même que nous trouvons consigné 
dansen des journaux les plús accréditésien Belgique. Nous ex- 
trayoùs «de \'Indépendant du Ier: oëtöbré le passage ‘suivant ; 


áprès avoir parlé aved le plus grand élöge de M. Calame de 


Genève et de M. Scheens de Dusseldorf : 








tion’ Elzevir, que sa petitesse me rendait surtout précieux. J’'aurais pu pres- 
que, en càs de besoin, le mettre dans Je tuyau dema pipe. Ce livre avait 
encore un mérite de plus pour moi: c’étaif;un cadeau de mon oncle l’abbé qui 
mele donna,le matin mêrpe de mon départ, avee quelques louis. Ce bon 
vieillard avait édition tout entiére , trojs volumes diamans , maroquin rouge, 
traadhe doréë’, véritable bijou de bihliòf ape. ie B en 

La manière dontil me fit co cadeau za core présente à ma mémoire. Vic 
tor, me dit-il eú.se rêtirant le soir à dìz heures, selon son invariable habitude, 


à quelle heure pars-tu? — A six heures, mop oncle, — Viens me voir à cinq; 


je veux t'embrasser encore. — Je viendrat, mon oncle. 


Je ne dormis pas de la nuit. Qui pore dormir au moment dé quitter des 
parens adorés qu'on a désespérós, pár ses folies, pt dont ua orgueil rebelle 


vous empêche d'embrasser les genoux, alors que votre coeur est plein ét vous 
| étonffe? Cet orgueil, détestable inspiratton du méchant, son arme a plus 


puissante coûtre Phumanité, me sautenait en leur présence. Quand j’étais 
seul, il m’äbandonnait. Je gentaìs dans les entraitles une chaleur doufoureuse 
bien connúe de ceux qui ont enduré des peines morales:violentes, ef mes ge- 


nouï Aléchièsaient sous moi, Ce dernier-soir passé dans la maison paternelle, 
je pus à peiné me traîner jusqu'à mop lit ef. m’y jetai tout habillé. 
Á cinq heure en en mon oncle; il me regut avec amitié; point de, 


reproches; uú visage calme, seulement un pen attendri. Mon ami, me dit-il, 
voict un vòlume que je te prie,de garder comme souvenir. Je ferais mieux 
sans doute de te donner urie Bible, mais ce serait bien lourd pour celui qui 
potte sa bibliothèquê. sur son dos; d’ailleurs la lirais-tu? Celui-ci, du moins, 


ne. peut tè fâire dé mal, el je me prête volontiers à ton goût.pour t'entre- 


tenir. Qui sait, en effet, si cet.amour des livres et des études anciennes que 
tu as conservéau milieu de tes folies ne sera pas la planche qui te sauvera un 
jour de Päbîme-oú tu t'es jeté volontairement?® Mais je ne veux pas te cha- 
griner; attends un peu. Il passa glors dans une autre chambre et en rapporta’ 
une petite sébille en bois travaillé de sa main, et qui m’était bien connne. 
C'était celle où le preinier joyir de l'art il rnettait de petites pièces blanches 
pour répondre selon le vieil ugage à.nas souhaits, de bonne aanée. Nous 
n’étions pas moìns de dix ou donze marmots à contenter. Tout cela a pris sa 


volée, les ‘uns ont fait leur chemin en avant, d'autres ont reculé; quelquês- | 


uns sont morts. Il y a bientôt quaraute ans de cela; encore quaranta ans, et- 
noùs auròns tous En lemêmebut. Me Braden 
Ge jour-là, la sébille en bois était mieux garnie qu’à l'ordinaire. La vieilie 








j. vain des. bordées à droije 


VN Heer! 
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_BEREAUX A LAHAYg …. 
Petit Marchd-auw-Horbës, NE SA 
PRIX DES INGERTIONS. ie jen 


Les 5 premières lignes 1 fl. 5Ô, timbre 
compriset 10 cts. par Egne en-sus. 


“« Rematquez, dit ce journal, que ves peintres, autquels nous 
joindrons ceux que la Hollande naus envoie, appaärtienaent , 
eomme les anciens Flamands, à la grande catégorie des paysa- 
gistes quisuivent fdèlement la nature; L'autre catégorie, celle 
du paysage idéal ou poétique, n'a gaères de représeatans au 
salon de cette année, et d’ailleurs, toute supórierité dans ce 
genre ne nous aflligerait point pour les artist ionaaT. Mai 
iest vraiment fâcheux qneceux-ci aient encore tant de progrès 
à faire pour atteindre, comme leurs rivaux, cette chaleur dans 
lecoloris et cette dólicatesse de touche qui n'exclut pas la lar 
geur. en ee een er Oe Ss er 

P ……… Je lisais dernièrement , je ne sais où, qu'il serait temps 
de mettre ordre à l'en vahissement de l'exposition nationale par 
les peintres étrangers. Le barbarequi a fait itaprimer ce souhait 
ne l’a passigné; mais il ne s’ést pas si bien caché qu'il n' ait laissé 
voir le bout du pinceau. ÍÌ n'y aqu’une médiocritó, une mêédio- 
erité incorrigible, past remission, qui ait pu écrirecela. Il est fà- 
cheux, j'en eonviens, pour l’amour-propre national que labonne 

moitié des exposans, ‘dont on prise les ouvrages,appartiennent 
à des éooles étrangères. MM, Jacquand, Blanchard, Lepoit- 
tevin, Bellangé, Beaume, Sebron, sont Francais. MM. Schelf- 
hout, Schotel, Koekkoek, Van. Os, Hollandais; M. Scheens, de 
Dusseldorf, M. Calame, de Genève. Mais si} école belge avait 
bien voulu se faire représenter par toutes ses notabilités, croit- 
on qu'elle eût été embarrassée de leur opposer des noms aussi 
considérables? Le petit nombre de ceux qui ont répondu à 
l'appel triennal des arts en Belgique, peut soutenir sans trop 
d'efforts une-.comparaisea aussi sérieuse. Un salon, belge qui 
compte MM::Gallaït et Lèys parmi ses exposans,; n'a rien à re- 
douter de la coneurrènee étrangère. Mais cette concurreucea 
cela de bon qu'elle.raontre ses côtés faibles à la nouvallelósole 
flamande. Ainsì, dans le: paysage; gelle-ci raontre úne inferig: 
. rité manifeste dont nous souffreas pour elle, Si elle restait em- 
; prisonnée, chez elle, comme ón Te voudrait, dans Ja muraille 
chinoise dela nationalité, creyez-vousqu'elle s'en aperee- 
vrait? Au lieu que raaintenant tout le monde voit que c'est ún 
genre à régênórer. Le tableau de M, Galame portera: ses fruits, 
comme nous sommes persuades que MM. Schelfhout et Koek- 
koek trouveront ici dans l'avenir de dignes êmules. » 


_ Sans contredit, MM. Koekkoek et Schelfhout sont ceux de 
nes peintres. qui soutiennent je plus dignement l’ heeneur de 
Yécole hollandaise; ce sönt deux : grands paysagistes, deax, 
grands maîtres, et ce sont eux surtout dóné Tes jowerkdtit 
‘belges se sont le plus occupés, et dont les cures’ Hit Big 
jugées avec le plus d'attention, quelquefois mèrng âvéc sé-' 
vérité; mais ilest permis d'en agir aìnsi avec les grands mai- 
‘tres; c'est une si douce jouissance peur les amis:des arts-de 
voir le géniearriver à toutesa perfection, et une juste critique 
les y conduit presque toujours. Re 

Un article de 1’ Observateur, du ler octobre, nous a paru une 
“apprêciation assez vraie du talent qui distingue les produc- 


[tions de MM. Koekkoek ét Schelfhout, et nous le reproduisons 


en entier, sans toutefois parfager. en tous points la théorie qu'il 
„expose: . SN ed 
_…_« En dóïnpatant'ëitr'ën%' Tes peïtrtres' de paysage, jè les divi- 
Ì gerais:völofitiers, conmme’ on!ä faït des philosophes, en deux sec- 
‚tes capitales, Fes idéalistes et les matérialistes; le rapprochement 
peut paraîtré singüliër; mais sbn exactitude, je l'espère, le fera 
pardonner. © 
Ee rg re geeker 
» Ceux que j'appelle idéalistes, ont pour la nature des yeux 
d’'amant ct de poête ; ils savent transporter dans leurs tableaux 


vest, ser 








richesse royaliste de nos provinces, deux louis de 24fr., ef, un assez bon nom. 
bre d’écus de six franca, y reluisaient parmi des pièces de menue mangtie, IÌ 
me donna d’abord les. deux louis- — Tu as , m’a-t-on dit „cent lieags, de pays. 
à faire à pied, cela t'aidera.— Quatre-vingts seulement, mon otäle, répon- 
dìs-je, etj’ai de bonnes jambes, — Oui „oui, je le,sais , taaorde B jam 
‚bes; c'est, une des béngdistigas de lon dg es; mais si,tu peux prendre parfois 
leg voitures publigues, tj n'en seras peut-être pas fáchó. Voilà trois écus pour 
“Ja voiture. ‚J'étais interdit, et confus. Il ajouta en souriant : Je réfléchis que 
‚plus tu consérveras ces deux louis, plus tu te souviendras de moi. De réflezion . 
en réflexion , les deux louis , les écus, les pièces de monnaie „les gros sous. 
_mèême , passèrent de la sébille de bois dans ma poche. Quand il a’eut plus 
‘rien , le bon vieillard m’embrassa et me recommanda de penser un pep plus 
au bon Dieu que je n’avais fait jusqu’alors. nee 
Vous connaissez maintenant, cher lecteur, cet exellent oncle ; vous le con- 
naìssez aussi bien que moì, sauf cependant le baiser patriarchal qu’il déposait 
chague soir sur notre, front, quand nous étions enfans, avant notre coucher set 
si c'était vous qui \'eussiez regu, je vous assure que vous ne l’oublieriez pas 
plus-que je ne fais, quand vous vivriezcent ans, ee queje vous souhaite de 


‚|'boncceur. 


‚ Tels étaient donc les parens que j'avais quittés. Debout sur le tillac du 
vaisseau qui m'emportait‘en Amérique, quelquefois je pensais à eux; geel 
quefois je rimais des vers, c'est une raaladie, incurable : malhegc.à-celmi qui 
en est atteint! D'autres fois encore, les yeux fixés sur le sillage du. sekesrau, 
je tâchais de calculer, par le sommet écumant des vagues rapides, da distance 
que nous parcourions en quelques minutes. Travail inutile, que zon. magt 

nation vagabonde abandonnait bientôt pour saisir au -vol. les mqueties et les 
charger de tendres messages. ” oek riht EL 
_ Cependant notre navigation était pénible. Un.vent d'ouget „de plas en plus 
violent, 1:ous retenait sur les côtes d’Espagne ,„malgr tous Jes efforts de nos 
marins pours’en éloigngr. Depuis huit jours ils lutéstent ea vaan pour prendre 
décidément le large. nn Ene aar met De 
Le 28 janvier, vers midi, un nuage d'un blancsale s’arrêta au-dessus du na- 
; vire. Nous le regardions. Tout-à-coup il en sortif un tourbillon qui endomma- 
_gea les voiles et en'déchira m; 


e une À graad bruit, si mes souvenirs sont fi- 
“dêles. Le 29, le 30, Ie 31, le vent d'ouest redenbla de violence. On courait en 
e ei à ga „pour lai échapper. Les lames étaient 
énormes. Le vaisseau, couché sur le anc, portait vers la terre avec une af- 


ce je ne sais quoi de vague et de mystérieux , cette beauté d'cs- 


sence ct d'hatmorië, qui, pour ne pas frapper tous les yeux, 


n'en est pas moins aussi réelle qae la forme et la couleur. Ils 
saisissent d’'abord l'ensemble, ils l'embrassent toutentier, et 
s’ils se passlonnent après pour les détails, ce n'est qu'en vue de 
cet ensemble. IIs ne considèrent point la nature d'une manière 
absolue, leur regard pénètre plusloin, ilsla voient dans ses 
rapports avec Dieu et l’âme humaigë; Pis, au-gfé du sentirkent 
qui les domine, ils savent donner à châ@ke arbre, à châqjue nä- 
ge, à chaque objet, un caractère êt graciëlik, ou Gâlme, Gü 
sévère, qui fait naître dans le spédtät6ur l'ítmpresslon môtte 
du peintre. Calame, Lapito, Jacob Jeeobs sont, en qhelqtie 
sorte, au salon dé 1842, les idéalistes da paysage. 

vr Je nonrmë matérialistes les admirateurs exclusifs de la for- 
me, de la couleur, de tout ce qui constitue la beauté physique. 
Ceux-là prennent la nature telle qu'elle se manifeste à tous, ils 
savourent la jouissance, pour ainsi dire, sensuelle, d’ une obser- 
vation scrupuleuse et approfondie; c'est par les détails qu’ils 
arrivent à l'ensemble, et l'ensemble n'est pour eux que la som- 
tie des jouissances suocessivement procurées par chacun des 
dêtails, Mais sleur armour tout chirnel, en quelque sorte, He 
s’élève pas. jusqu'au sentiment, il faut reconnaitfe aussi que 
soitvent ils cemprennent et anal yseht parfaitement la setisatióti ; 
gî leur langue ú'est pasde la poésie, c'est au moins úné prose 
précise, nerveuse ët colorée. Koekkoek, Schelfhout, et prosque 
tous les peintres hollandais appartiennent à cette éeoleé. 

» Koekkoek à expasó deux tableaux qui ser vent de pretive Vie 
vâtite à la théorie que j'expese. Il ya dans ces tabledux une fi- 
nesse de touche et de coloris, une délicatesse d' observation ad- 
mirables. Mais au lieu de descendre de l'ensemble aux -détails, 
ìl det manifeste qu'il s'est êlevé des détails à l'ensemble, Isolez 
Tes dêtails ; curieusement et savamment étudiés, ils vous patai- 
tront ravissans et d'une vóéritë saisissante ; réunissez-les, cûrti= 
ie ils le sont dans le tableau, il arrivera farement qu’ils sé ma- 
rient et s'harmonisent parfaitement. Dans 1'Hiver da n° 330, 
par exemple, tous trouverez excellente la partie da premiër 
plan oà le soleil éclaire la route couverte de neige, et la maison 
nette qui 4 projette son ombre, ctje serai de votrö avis; midis 
ce ton brillant et lumineux n'est plus d'accord avec les teiiites 
bruraeuses et violacées qui couvrent toute l'autre moitië da 
tableau et le eoupent ainsi en deux parties distinctes. Môme ob- 
servation pour le paysage saas n° du même peintre. Dans toute 
ta droite, cette eau qui réfléchit si bien le ciel, ce feuillage vert 
èt frânsparent sous lequel la lumière et l'air pénètrent ct cirea- 
Tent si librement, sont d'une vérité poussóée jusqu'au merveil- 
Jeux. Mais à ganche, il n'en va plus ainsi. Les tons y sont lourds 
et eriârds, et le feuillé des arbres, trop minutieusement travail 
Je, découpe darement sur un ciel froid sa noire silhouette. On 
dirait que M. Koekkoek s'assied le matin devant la nature, son 
modèle, se met à l'ceuvre, copiant et terminant chaque détail 
Pun après l'autre, et qu'il poursuit ainsi son travail jusqu'au 
soir. Mais pendant qu'il copie d'un côté, le soleil marche de 
l'autre, et quand l’astre et le peintre ont fini leur journée, il se 
trouve quele tableau a trois parties, celle du matin, celle du 
midi, celle du soir, charmantes chacune prise isolérnent, mais 
qui restent trois parties et ne forment jamais un tout. 

_» Sije ne me trompe, l'erreur de M. Koekkoek et de son óéco- 
le, si consciencieuse d’ ailleurs et si habile, vient de ce qu’ils 
veulent arriver à la vérité par la représentation exacte de cha- 
que objet en párticulier. C'est vouloit l'inpossible; il y a tou- 
jours, qaelque chose de conventionnel dans la peinture. Si vous 
poussez limitation trop loin dansles détails à votre portée, dans 
eeux où elle est inabordable, vous resterez au-dessous de ce que 
vous aurez fait auparavant, et il y aura discordauce. Suppléez 
donc à la vérité isolée de chaque chose, qu’il ne vous est pas 
donné d'atteindre, par harmonie de l'ensemble. Pour être 
d'accord avet la nature, il n'est pas nécessaire d'être toujours 
sur le même ton qu'elle, Faites comme 1’ habile chanteùr qüi 
rencontre dans un tmorceau des nates en dchors de ses registres, 
plutôt que d'échouer à ces passages scabreuzx, transposez l'air 
tout entier. 

»Je préfère, du moins dans l'exposition de cette année, M. 
Schelfhout à M. Koekkoek. Moins brillant que son rival, il est 
plus sage; s'il sacrifie avec ferveur au culte du détail, du moins 
ne méconnait-il pas les exigences de l'ensemble, et l'on trouve 
en lui tout à la fois finesse, vérité et harmonie. Comparez, 1’ Hi- 
ver du n° 350 à celui du n° 500. Tous les deux ont leur neige, 
maïs celle du premier soinble là un capricedu printemps, le 
ciel souriant laisse voir son plus doux azur, le soleil aura bien- 
tôt fondu ces glaces que l'on s'explique à peine, Dans l'autre, 
le jour est triste et brumeux, I horizon s'efface dans les vapeurs, 
aspect général est pre et glacial. Peut-être même ce dernier 
effet est-il porté trop lo dans le n° 501, sì remarquable d’ail- 





freuse vitesse; tantôt ses mâts tremblans touchaient presqite la mer ; tantôt 
urie buequë seêaüsse le relevait ét noùs jetdit pêldehtiële sur le pont. Lés plus 
vieux marìn8 payälent ler trilsut an tal infernal de la hè; il n°y avait pas un 
coin du navire qui n'en Fût souillé. Mais ce n’étalt KM qüteté côtantencermerit. 

Le 81 au soir, vers heuf heures, lorage se moittrà à totus lts points de 
Whorizon. De queldque côté qu'en tournât Ios eux, des Éclairs livides y en= 
traient. Nous upptüchións de tetre, nousy tótehions presqaë. Notte mal- 
heweuus wartre, engagé datis un labyrinithe de rockers à Heur d'evru , Hetddit 
à tuut Bement de s'y briser. Aussi les miancuvres deverdrtt de plus ent plus 
complituées ot AifReiles , tout ce ue nous ótlons de soldats sur 18 pörit rvegû- 
meì Vordre de descerdre dits tes tatterlës , afin de he pint gêher les mâ- 
rhis, It fallat obéirà eet ordeë &t moment où le roulenrént du tótnerrt , le 
tuíiulte des vagties, 1éò geilsdëntens dú tätsserttl , qui semiblait prévoir ét 
pleurer sa destruction prochaine , -tétrdatent cètte scène plus htiposánte. Je 

etten de la-quitter én véritable Fou qtie j“Staïs, mais je nt perdis rien pour 
- attêmlre, 

Destendûs dans les batteries ou l'enttepötit ,òn Fermâá les &toutilles vur 
nüus. Sátis cle précaution ; les vagnes fürleùòes nous y durätent suivis. 
Ainsi enferatós, plongés dans une obscurité profonde, nóus n'appartettions 
plus aumonde des vivans que par nos pensées. Encore quelques heures , ue 
poùr celul-là , deut pöitt cet autre , un jour tout u plus pour le gränd nom- 
bre, el là plupart de éé jeunes gens, partie si vigóureux des côtes de France, 
devüient être de froids vadevres sur bne côte inhospitaliëre. Que de pétes, 
que de mêres, Gül de dHäto-dEseoperés par ce cóup Fdtal,depnris Brest júsqu'a 
Toutòa, deptis Báyonttë jusu® Eitte 1 Toutes les provinces de France sem- 
blaietit s’être réiintes pöLr donker une victime â ce sinistre. 

Le kasérd tn’avait placé dans l'eûtre-pont, auprés de quelques soldats que je 
ne connaissais pas, mais qui se trouvaient du même dépattentent que moi. 
Les entéridant se plaindre, ou, pour tniëut dire, s’etfrayer dans leur langue 
miátefnelle, je pris part à leur converéation et tâchat de leur rendre quelque 
courage. Je leur disais qu'un vaisseaù de shaut:bord ne périt presque jamais 
corps et biens: que le nötre résisterait bien sûrement le reste de Îa nuit, et 
qu’avet lejoúr, fa terre étant proche, nous ttouverloms quelgues taoyens de 


nous suver. J'ajöhtais que rien n'était encère déseipérö; que'je venais d'en-. 
teridre les matelóts proférer leurs juremerts acéontuntiës, et que tant qu’ils : 
juräient, Mi ne eróyaiënt pas à l'imrainence dû danger. Ces raisonnemens , à 


demi satllisake póär des hotes instruits, he, tubsuratent wultement de 


dn nn en mn 


leurs par l'adresse de la touche, la finesse et harmonie de la 
coulear.+ 


Toutefois, les deux tableaux envoyós par M. Koekkoek au 
salon de Bruxelles, n'avaient pas réuni la généralité des suffra- 
ges; quelques critiques sévères les trouvaient inférieurs à ceux 
du mème maitre précédemment exposés; un journal belge, 
V' Emaneipation, les avait me assen amèremést critiighés. Vers 
da finde l'exposition, Mi: Keelkeek a envoydstn tselislème tie 
bleat-et votci lejugerieht (h'’er ont porté 1’ Bmansdjationdu 
23 oetóbrte et le dournat de Bruzelles du 28 vetebre: 


«M. Koekkoek a pris une éclatante revanche en nous en- 
voyant tout à coup une grande et admirable toile représentant 
Un Intérieur de bois. Ici nous retrouvons le maître tout entier. 
Ce ciel est harmonieux et vrai, ces lointains à leur place et pleins 
d'air, et ces arbres d'un dessin énergique et puissant. On entre 
dans ce premier plan, eton entend murmurer ce ruisseau comme 
on en sent le mowillé. Le ton général du premier plan offre en- 
core ún peu de erudité, ce que T'artiste éviterait en y rappelant 
ui peu les tons d'aïr du second plan. Les masses de feuillé é- 
clairé faisant la voûte, se découpent ün peu durement sur les 
atbres à l'ombre quí-se trouvent derrière. Ges lêgères imperfec- 
tions du reste, sont à peine sensibles à côté des briflântes qua- 
lités qui font de cet ouvrage ùne des teuvres de maître les plus 
rèmargnables, 0e 

» M. Koekkoek peint toujours le mois de juillet. $icette na= 
ture lui plaît davantage, si c'est enfin par organisation qu'il la 
peint, soit, il sait habilement en tirer parti. Pourtant si un ar- 
tiste comme lui comprenâit bien l'autouane |» bd 

(L' Emaneigpation.) 

«l'exposition de M. Koekkoek, cette année, était, comme 
tout le monde a pu s'en assurer, fort inférieure à celle de 
1836 et de 1839. Mais il vient de reprendre à notre salon le 
raug qui lui était dû. On ya regu de cet artiste un grand ta- 
bleat représentant l'Intérieur d'un bois, oeuvre capitale, 
digne d'être placée à côté de ceque ce maître a produit de 
plas beau. En effet, la vérité de la reproduction de la nature 
ne saurait être portée plus loin qu'elle nel'est dans cet ou- 
vrage. Le ciel est admirablement traité. Les arbres sont d'un 
dessin, d'une vie et d'un mouvement rarés, Enfin, l'eau du 
ruisseau est d'une transparence et d'une mobilité dent M, 
Koekkoek ne nous avait pas encore donné l'exempie jusqu'à ce 
jour. ll est à regretter cependant au'on ait à signaler dans 
cette helle production un défaut capital, qui est de présenter 
un avant-plan d'une dêplorable crudité. Une erreur que 1’ é- 
minent artiste dont nous parlons ici devrait éviter, c'est de 
peindre la nature l'êté et dans un pays surtout où la végétation 
est le plus crâment verte en cette saison. IÌ nous avait déjà of- 
fert en 1836 un ouvrage où cette faute lui avait été signalée. 
Nous sommes fâchòs de la retrouver encore ici. » 

(Journal de B ruaelles.) 


Nous lisons dans 1’ Independant du 1er octobre : 


« Tout a été dit sur M, Schelfhout. [l ne peat être qu’inférieur 
à lui-mème.» 

Et nous trouvons dans 1’ Emancipation da 28 octobre l'ap- 
préciation suivante : Sets 


« M. Schelfhout est un de ces peintres à l'égard desquels nous 
comprenons l'engouement du public. En effet, on ne peut avoir 
en même temps plus de vêrité'et plus de charme que ce maître. 
Sa touche que nous mettons bien au-dessus de celle de M. 
Koekkoek, est aussi pure que savante et son coloris toujours 
plein de fraicheur. Pourtant, il faut rendre justice à chacun, 
mais rien quela justice. Si M. Schelfhout possède à un haut 
degré, de l'observation, dua goût, de l'esprit même, la nature 
lui arefusé le génie. Ses compositions tournent sans cesse dans 
le même cerele, ainsi que ses effets. Combien de fois l'inóvita- 
ble moulin à vent n'a-t-il pas fait les frais de ses sujets? rien 
de saisissant de ce maitre ; teutes ses productions vous plaisent, 
mais elles ne vous étonnent jamais. Toujours égal, toujours le 
même, vous dites sans cesse : c'est charmant, mais rien que 
charmant, La pensèe, le grandiose, l'idéal, le génie en un mot 
est absent, et l'on appréciera mieux la portée de notre observa- 
tion, lorsque l'on fera la rêflexion que M. Schelfhout, cet artis- 
te si sr de lùt-même, pour qui toutes les difficultés du métier ont 
disparu; n'a pas peïint aprèstrenteans detravaux une seule 
grande toile, une seule page de Musée. La postórité ne possé- 
dera d'un talent aussi remarqguable que des tableaux de che- 
valet; sous ce rapport nous placerons M. Koekkoek au-dessus 
de son rival. S'il est plus inégal, il a parfois des étincelles de 
gónie. » 





pauvres paysans dont pas un seul ne savait lire, Ce n'était pour eux qu’un ‘vain 
bruit de paroles. Áttentifs seulement au tumulte croissant des élémens dé- 
chaînés, ils frissonnaïent et se serraïent les uns contre lès âutres à chaque coup 
de vagüe. Bientôt, fatiguc de leur silence, je me tus comme eux et j’écoutai. 

Jusque-là je n’4vais pas eu peur. Je sentais que ma tie devait dépendre de 
mion sang-froid, et j'avais furternent résolu de le conserver. Cependânt, la 
peur est une maladie contagieuse, et g’il n’eut fallu demeurer toute la fuit à 
côté de celle dè mes camarades dans lë silence et l'obiscurité, je ne sais ce qui 
serait dtrivé. Heüreusbinerit l'une de nos Écoutilles 3e rouvtit, et j’enténdis 
le capitaine ordontref à tous les sofdats en état de travailler de remonter sur 
le pont pour prêter aide à une manceuvre pénible. Joyeux de cet ordre, je me 
Hâtai d’obéir. Ne potivanit alter debout à l'échellé des écoutilles, à cause du 
roulis, je m’y traînai sur les mains, eten un instant je fas sur le pont. 

La manceuvre était commencée. Íl s'agisait de tirér un cable énorme; pour- 
quoi jene sais trop ‚ j’étais soldat et non marin. Je crois cependant qu'on 
voulait maintenir le vaisseau jusqu'au jour dansla position où ilse tfauvait 
et que pour cela on employait l'ancre la plus forte et la plus lourde qui fùt à 
bord. Quoi qu’il en soit, le travail fini , te vaissean jusque là tourmenté d’af- 
freuses secousses, derneura immobile. La pluie tombait par torrens. Quelques- 
uns de mes camaradet redescendirent dans l'entrepont; quelques autres trou- 
vêrent sous les flancs de la grande chalaupe, placée au milieu de la corvette, 
um abri qui leur fat fatal. Pout moi, curieux de cette scène dorit j'avais 1u 
‘tant de descriptions dans mes pöètes favoris, je m'approchai du bastingage 
de droïte, et y demeurai de bout les yeux touriiés vers la met. J'avais passé 
ma main droite dans Îa toile cirée qui recouvrait le bastingage contre lequel 
jé m’appuyais ; j'avais saisi de la gauche une corde qui pendait de nos voiles 
en ed : ainsi ammarré : je regardais. Quel spectacle ! Cette immage des 
poêtes, leciel et la mer sont on feu, que j'avais toujours prise pour une hyper- 
‘bole, était là devant moi, dans toute sa beauté infernale. 

Les éclairs ne cessaient pas de jaillir des sombres nuages,tandis que lès va 
gues furieuses, après avolr meurtri les flancs du navire, s'étendaient à large 
distance eh vastes nappes de feu. J'ai zu depuis, en lisant les teuvres de Lacé- 
pêde, que cette lueur phosphorescente est une des propriétés de l'eau de la 
mer mise en mouvrement par les tempètes. A cette double laeur qui descen- 
dait du ciel et montait de la mer, je cherchais à découvter la terre, maïs tou- 
jours vainement, car, mal orienté, je la cherchais où elle n’était pas. J'aper- 
eus seulement deux nayires soumis aux mêmes chances terribles que le n ôtre, 
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Notre Van Os, qui dernièrement a rega da son roi in | 
tion du Lion-Néerlandais,est ainsi apprécié par TI ndèpênda 


du 10 octobre: 


« Nous n'avons jamais été bien enthousiaste de la pert/s 
des fleurs, des fruits, ni dela nature morte. Gependant, 
nous est bien de nous incliner devant la perfection de M. V 
Les Bux tallenurs imscrie'sous les numéros 624 et 625, 


beeut éomime ts fetyârs ret est tout dire. 
soëgnd-une piens 4 


Bq ideseett si vivernent dwvadre qul© 
térté d'en toudhefdef pelijk Aussi, retournant la pe 
ns pas ei cette oeeaslon 


nrethétnatieient, noùs fie re 
qui nous vient toujours surles lèvres de 
même genre: Qu'est-ce que cela prouve? 


viennent que fort loin après l'habileet patient peintre h 


dais.» 


Les éloges décernés à notre artiste Waldorp par la Pf 


belge ont été unanimes ; nous y lisons : 


Pilluston de la perspective. » 


( 


est un charmant petit tableau. » 


(L’ Emancipation, 


gitime,. ee nd 
La presse belge ne. pouvait pas oublier 


«M. P.J. Schotel est, je erois, le fils du 


artiste, qui nesuit encore que de loin les 


une eertaine maigreur dans les dêtails des 


harmonie et un certain esprit de touche qu 


le tableau. » 


contre, si l'on cherche dans M. Van Sche 
la touche, on n'y trouve rien. Un marché, 


peintre. » 
Nous Ìisons dans 1’ Emancipation, du 23 
« On écrit de Louvain : 





raontagne d'eau frappa la corvette da côté epposé à 


la fin , mais elle approchait. 


les secourir , leur répondstent en passant près d'eux 
blasphêmes. C'était comme une scène aaticipée de 
juraient encore ; bientôt ils ne jurèreat plus. 


. 


J'ignore ce qui suivit sur de pont, un ordre n 


vaisseau reprit bientôt son fatal poulies, 


« La palme du genre appartient à M. Waldorp, peintrt®: 
landais, dont l'Intérieur de temple protestant, est très-Túij 
quable , sous le rapport dè la distributiou de la lumiêrê & 


L' Indépendant, du Î*t octo! ) 
« Ún intérieur d' église.de M. Waldorp est d’une grande 
té ; l'effet y est entendu d'une fagou admirable, La com 
forte, la touche large et savante, l'ensemble d'une gra 
rité. Une Vue prise auw environs de La Haye, du même 


{Le Précurseur, du 31 octo | 


« IÌ nous reste à parler de M. Waldorp qui se place & 
mier rang pour ses intérieurs d’église, que d'air ! quelló 
et quelle richesse de tons dans son Eglise de Harlein! » 


Moek, Van Schendel; Verveer et Bosboom et nous extrayof?: 
ses prineipaux organes les passages saivans : en: 


envoyé deux tableaux estimables. Celni qui représente Dee 
ques sortant du portde MNieuwe-Diep, par vun orage, pour 
ter secours à un veisseau en danger sur la rade du Tewel,sé- 
remaärquer par la transparence des eaux . Mais nous avouë!?3 
que nous y avors en vain cherché l'orage dont parle te lifb 
Au contraire, l'horizon est calme et la houle très-modérèe!® 
(L' Indépendant, dr 10 octobr® 


« MM. Mock et Schotel ont envoyé des marines dont ou ne 
conitester le mérite. Les eaux de M. Mock surtout sont d 
grande vérité. On remarque un peu de dureté dans sön diel d 

4 


» On a placé dans les salles du fond un charmant tableáti, 
M. Verveer que l'on pourrait classer autant parmí les vùë 
ville que dans les marines. Il règne dans cette toile une gfà 


rait peut-être un peu plus de vigueur, mais nous croyons { 
cela dépend surtuut du jour blafard du local. » ul 

(L’ Emancipation, 29 sept.) 4 
« Un intérieur d'église par M. Bosboom, est une chose: Di E 
giqueet séduisante, il est impossible de pousser plus loi: 
charme de l’ harmonie, de la couleur ni de la touche ; ce cht 
me doit cependant avoir de justes bornes et ne pas dépasser 4 
limites du vrai. Nous avons la conviction que le desservant 
cette église ne la reconnaitrait pas d'abord , s'il passait de 
(L’ Emancipation du 23 octobre.) + 


« Un artiste hollandais, M‚ Van Schendel, nous a envoyé 
de ses inimitables clairs de lune. C'est la nature décalquéd'SS 
la toile; on ne peut porter plus loin l'illusion de la lumière: 


exécution matérielle, longue et pénible dont Y ensemble dá 
bleau se ressent ur pêu, voilà ce que produit le plus souver 
(L' Emancipatien du 27 septembre 


« Pendant huit jours consécutifs, les habitans de Louva 
des environs ont eu la satisfaction de voir expesésà 1’.H@ 


Leur pont me parut complètement rasé, et ils passèrent devant mo 
des spectres. Dix-huft bâtimens d'inégále grandeur et de hations difél 
sombrèêrerit autour de nous dans cette nuit fatale. Le nôtre seul fut jet 
côte; sa foroe fut la première vause de notre sálut. 
bonne, où je me rendis en demandant l’aumône après.notre naufrage. 

J'eus peu de temps pour me livrer aux sensatiohs violentes que l'obs 
tion de la tempête me faisait éprouver. S’aidit qe, là dernièfe manceuvre 
complie,le vaisseau était demeuré presque immobile. Gette immiebilit6 1e 
dit. Tant qu’il avait cédé aux coups des vagues &t fléchi devant elles, 
lence de leur choc en avait été amortie ; presque aussitôt qu'il teut zé 
elles le brisèrent. En ce moment, en effet, une lame énetme revenait def 
ramenant avec: elles toutes celles qui y accouraient de la-hautemêf:’ 


de ce choc furent effroyables. Le bastingage de gauche fat rasé dans tout 
étendue; la grande chaloupe, masse énorme, soulevée et jetóe hore deë F 
quì la retenaient , un mât brisé tomba partie à mes côtés , partie dans Ja: 
tiente ou quarante hommes qui avaient perdu l’équilibre passèreat PE” 
sus ma tête en poussant des cris affreux, et dispararent dans l’abîme.#£ © 
un moment que j’altais les y suivre. Le vaisseau, couché aur le flamc, P4S 
sait prêt à tourner sur la quille,mon vieage touchait presque à la men, 
releva cependant, mais faible, languisant ; comme un homme qui sE 

rir et déjà ne respire plus. Quand il eut repris \’équilibre ‚ nous avion 
Peau jusqu’aux genoux. Cette eau s’écoula lentements ce n’édait pas 


D'autres accidens signalèrent ce coup fatal. La grande chaloupe, déf® 
de sa position , écrasa dans son mouvement la plupart de ceux qui € 
cherché un abri sous ses flancs. Aur uns elle avait broyé les bras, du 
les jambes; les plus heureux étaient les morts. Ceux d'entr'eux qui 
vaient à leurs blessures poussaient d’horribles crie ; mais les mratekoës 4 ' 

buant à la peur ces eris qui les troublaient dans leurs manceusrea , 44 54 
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On assure que le jury de Bruxelles a décerné la grandd® 
daille d'or à M. Waldorp. Jamais distinction n'aura óté pr3 
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landais. A ce titre, ìl mêrited’ouvrir la série des marine Mik 
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Bam, aa profit des pauvresdveuglés, hois bexer tabluaux, 
gebrbsentant des épisodes de lä pastor de Notre-Seigheur 
aak: Estinés pour la belte église de la commune d’ Oirschot, dens 
. aWaat säptentrional. Gesbelles toiles, qui ont attieé des mil- 
KC dE corieux sont dues atrpinceaa de notte jeune goutpatrio- 
KU, Edouard van Ertryk, élêvede M. de Keyzer, et qui, àpeine 
de 22 ans, vieit déjà dónneér à des coheitofens dies ve 
P-temps,s’approche où son zom brillerg parvai ceux des 
kat a Te & Ou doit folklesr Vaán Er- 


ê 


u très de 1'boole flamahd 
EE de, cOnsagrer-son talent à la partie de-cettepeinture histo- 
{ue trop désertée de nos jours et qui cependant a fourni les 
Vets des chefs-d’ceuvre des grands maîtres de l'art, » 
KR DE alt ee LE ee sn 
Nen dóéplaiseaù corteipordant de Löuvaër, mais on réclame 
ton bien-partout où on le trouve; M. Edouard van Ertryk est 
Hollandais et appartient à nótte ècole. 
een seulement les journaux belges se sont empressós de ren- 
MO EEÄ nos artistes là part d'éloges qui teur était si lEgitintement 
ho e-Miais nous lisons aussi dans la Gazettede Cologne, dans so 
Mk: Epte rendu de l'exposition de Bruxelles : . 
Les paysnges étaiënt peu nombreux, ce qui se voit rarement 
D len ex positions de-tableaux. Pour co genre, il faat döcerner 
Palme aux artistes hollandais; car des hivers tels que les font 
koek et Schelfhout, ce sont là de ces ceuvres rares, qui 
Ru-dessus de tout éloge. On ne saurait rendre la nature 
An sentiment pies pardait. avec une, várite plas frappante, 
{Re ne le font Koekkoek et Schelfhioué, alors ie leur magique 
lvexti créë des vues d'hiversurlatoile. 
* ML. Schendel de La Haye, a exposé Un Marché aud Volgilles. 
RBE effets de lumière y sont d'un effet saisissant et d'une illaston 
Smplète. Tous les détails y sont traités avec ûn soin extrême, » 
















Brou o& concours unanime d'éloges décernés par la presse 
| is Bhgère aux artistes de riotre école nativhäle, témoignent 
fant plusde leurs progrès.incessans qu'à l'étranger on ne 
Kost pas toujours montré d'une’ grande impartialité dans l'ap- 
KPSciation du mérite de nos artistes et dette fois il à bien fallu 
Ì Île la vérité arrachât des aveiix à ceüx qui patesprit national 
4d Amaient encore hèsité à louef dáns la crainte de constâter uge 
/ Afaite, Quant À nous „nous sommes heureux. d'avoir à signaler 
$eeès que nos peïintres ont obterius à l'étranger, et nous 
Msi nous pouvons dire, avec quelque vérité, que la patrie des 
f““abrandt et des Pául Potter sait encore fournit de dignes 
f. Cesseurs à ses gloïres nationales, De belles destinées sont ré- 
| iflnêes aux peintres de notre époque, et noùs osons le dire, il 
is manque peut-être qu'un champ plus étendu, ùn plus 
dn théâtre; il ne leur faut quel'audave des’ y élánver, Si 1’ ac- 
1e Ct puissante prótection d'an roï, ami éclaré des Beaur- 
Es, est Ta penséo inspiratrice qui féconde le génie; celle là 

aai, ne manquê pás atijdrd’ hûi à tios artistes, et ifs 

Sont à la haute et gónèreuse Anpulsien qui leur est don- 
En Déjà une exposition nouvelle de tableaux est annontóe 
BU année prochaine à La Haye; mais cette árêrie suffit- 
EEN  à l'école hollandaise, et cemme nous lisions tout à 
B. Ore, doit<elle rester emiprisonnée chez nous, dâns Îa miu= 
Fi Chinoise de la nationalité ? Nous ne le pensons pas, et 
RU oserions prédire à notre école de beaux et légitimes 
A Ôs, si elle se décidait à envoyer de ses productions 
ä Paris, lors de la prochaine exposition de tableaux. Quand les 
tons internationales tendent aujourd’hui en faveur de Î'in- 
E rie, à abaisser toutes les barrières, pourquoi notre école 
EA, Tait-elle pas la même franchise, la même liberté? Un fra- 
rel atgueil attend en France les toiles de nos artistes, car le 
est de tous les pays ; n'avons-nous pas entendu dernière- 

SIL lorsqu'il était parmi nous, un des plus cólèbres pein- 
| eetrangais, exprimer cette pensée à nos artistes et leur offrir 
ESB sOR intermédiaire? La publicité est la vie du génie, ét 
8 “école hollandaise ‘doit oser, car elle a en elle tous les élé- 
ade succès; c'est à elle qu'il appartient, au milieu des 
Ânes rde la paix, de maintenir nos gloïres hationales et de per- 

Ser l'antique renom de Î' école hollandaise. 
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EXTERIEUR. 

| f-CROUIE (MOLDAVIE ET WALACHIE). — Garsoz, 
k distober, On croit généralement que l'assemblée extraor- 
| Vale convoquèe pour l'élection d'un noüvel hospodar de 
} hie, nommera à ce poste Je général comte Kisselef. (1) 
EN Bônéral russe de Rugen est depuis quelques semaines à 
tenj rest; hier, le prince Suwaroffest artivé à Jässy; il s© 

ler? Syrie par Constantinople. De 
Lom: 


rìnce Stourdza est attendu à Jassy pour le % novembre. 
Te listre-de l'intérieurest allé au-devant de lui jusqu'aux 
ten Fes de }’ Autriche. Un grand nombre d’habitans des dif- 
bi districts sont également allés à la rencontre dn prince 
8e plaindre de l'àdmintstratfion-du-ministre; ……  … 








lij ERICHE. — Vianne, 7 novembre. Ávant-hier est arrivé 
‘hel Consul d' Autriche, à Belgrade, M. Athanaskovitsch, rap- 
Kon Par son gouvernement, et qui, lors de la dernière révola- 
ade Servie, a tenu, en plúsieurs circonstances une conduite 
it drable, En effet, ne craignant aucun danger, il a accueil 
ii des gens poursuivis et eherchant des secours, les cou- 


EERE Eon 
CER; 















on fait que le général Kisseleff a éte chargé dans le temps-de ladminis- 
ar ag br ovisoire de la principauté, au nom de la Russie. L'oppositien des 
demandait hautement, ces dernières années, non seulement qu’on 

R monument en l'honneur du général, mais aussi qu'en lui accordât 
Dat, Le prince Ghika et ses partisans-combattirent cette demande, 
E be la constitution du pays s’oppose à ce que pareil droit soit accordé à 
B cette ger. Déjà alors les plus‘impatiens du parti firent entrevoir que le but 
prin ePosition était en définitive, d’élever un jour Kisseleff, à la dignité 
u Se Valachie. La demande fut accordée, et Kisseleff obtint par là 

es droits que les grands du pays.Cependant, il est difficile d'admettre 
éral “trait déjà aujourd’hui jusqu'à permettre qu'on nommât un 
“ tte ‚chef de la Valachie, comme dans le temps le comte Capodis- 
re pemé hospodar de Grête. Bats Te parti triomphant des Boïards se 
8 De leop de ses plus fidèles partisans, descendant du Fanar, élevés 
fen SEE bdreshes et sosartificds, suttout Philipescó,' le fils d'un des Fa- 
<8 plus distingués. (Réd. de la Gaz. Univ. d'A4ugsb.) 
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de Walmer deviendrait résidence royate, où S. M, trait chaqte 


vrant de son corps devant les poigaards élevés sur eur, et les 
couduisant en sùreté au-delà des frontières. 


Pressovma, 21 octobre. Le comitat d'Oldenbourg avait 
nommé une commission pour lui faire un rapport sur la 
question de savoir s'il ne serait pas avantageux à la Hon- 
grie d'accéder à l'tadon de douanes alleimandes. La commis- 
sion vient de faire són rapport. Les cönelusions sont contre 
Taccession, qu'elle considère comme une mesure qui serait de 
nature à compromettre les intérêts industriels dela Hongrie. 
D'un autre côté, la ©erammission exprime le dèsir que, dans la 
prochaine Diète, les États fassent à l'empereur la proposition 
de supprimer la ligne des douanes entre la Hongrie et Y Autri- 
che. RO BR de rs vee : 


hi RE Sy PA GE & _… ee AE Cen 

SUEDE ET NORVEGE. — Srocxnoux, Ier novembre, S. 
M. le roi, dans sa haute sagesse et sollicitude, a créé une caisse 
de pensions peur les fonctionaaires civils, leurs femmes et en- 
fans; députés de l'êtat, des fonctionnaires publics de tout le 
royaume ze sont rassemblés dans la cogitale pour réviser l'ad- 
ministration de cet établissement. Ces messieurs, sous la prési- 
denée de M. de Westerstrand, ont eu une audience de S. M. le 
roi le 30 octobre, et à cette occasion M. le président de Wes- 
terstränd a tenu le discours suivant 

___»Sire, 

‚» Les députés des fonctionnaîres civils.ayant l'honneur de présenter leurs 
réspects à Votre Majesté ; ils en tént avec joie pour témojgner leut pro- 
fohd vorfteritbradst de te gedi à donnd Tiet 4 leut tonvótätion. U avait été. 
long-têttipe tertio jet-Te Volt drkvatt SLE bong-tehips epfimd he tes fonc- 
tionnaires civile ae manqunssent-pasde pam ke el teurs forces ne leur per- 
mettaient plus de sertie , et qjue leurs ehilleë ue Bissen pas dans la misère 
à leurs décès. Ge voeu s'est réalisé pendant le règne clément et sage de Votre 
Majesté; il a été fondé une caisse de pensions pour les fonctionnaires civils . 
leurs veuves et leurs eufans. En la sànctiounant, Votre Majesté a créé des 
souvendrsämigérisstibles. Les députés, qdisont chatgés de réviset l'admini- 
tration de cet établissement, en ont déjà va asses pour être animés de grati- 
tude la plus profonde. 

» Heureux dans lexpérience du paêsé, et se réjouissant dans l'espérance: 
de l'avenir, ke députés présontent à Votrb Majesté les assurancts deleur at- 
tachentent suwmis, et prient Votre Msjesté de teur cohtinuer su grâce et sa 
bienveillance royale. » EEN 

"Á &e discours S. M, le roia réponde par le discours suivant: 

« Mesieürs, AE EE ee oe 

»Depuis letig-tenpt,les8 pensées des-hömmes,ininiës de bieù-être de l'ave- 
nir des fonctiöniräirë pubties, recöfnaissaiënt avec afflictión le denuement 
eù beaucoup d'entr’éut éaient ploùgés dans leur vieillesse, faute de ressour- 
tes pour súbsister. Íls cungurent le projet de faire disparäître Peffrayante 
perspective qui se présente à eux et à leurs familles. La caisse des pensions a 
été fondée. Chaque foactioninaire a déjà contribué à sa création, et ceur qui 
parviéadront à ocouper les pläces que l'ancienneté de sersiee ou l'ordre dela } 
nature laièsera vacarites, y cöntribueront à leur tour. 

» Vos pensions à venir sont fondées sur la solidité du papier de banque, , 
duï forme ke Signe reprêsentatif des &spèces métalliquês. 

» Noublions jatnais que ce sigrie garantit lá väleuf de toutes lés propriëtés, 
la continuation des industrieset la perpétuité dutravaik _ 

» Je vous rénouvelle , messieurs, l'ássaranée de mon aftèction et de ma 
bienveillance royale. de Ì 

es M. do gêrrótalsimajor Moellerhjelm, « été, sur sa demande, 
déchargóé de ses fünutións de goùre rneur de la résidence, poste 
qúìá éé eonfië provisoirement à M. le comte Loewenhaupt, 
aide-de-camp gónéral de S. M. et chef du régiment des gardes 
du corps. 

M. Lay, chargé-d'affàifes des états de V’ Amérique du Nord, 
a été tfeqgu hier en audience par le roi, 

DANEMARCK. — Corengacve, 5 novembre. LL. AÁ. RR. 
le prince royal, la princesse son épouse et Mad. la grande- 
duchesse de Mecklenbotrg-Strélitz, sont arrivés ce matin dans 
cette capitale. S. M, la reine douairière est venue habiter au- 

jourd’hui le palais d’ Amalienbourg. 

== On mande du Holstein que M. Je député Beseler a présenté 
dans Fassemblée des Etats du dachó de Schleswig, une propo- 
sition concernant l'accession de ce duché à }Urmion douanière 
allemande. 


BADE.—Caarsrusr, 10 novembre, La Gasehte de Carlsruhe 
annonce sous sa rubrique officielle que les finangailles de S. A. 
Mme la duchesse Marie de Bade, fille de S. A. R. Mime la grande- 
duchesse douairière Stéphanie, avec le marquis de Douglas, 
fils du ducd’ Hamilton, ont eu lieu avecl’autorisation de S. A.B. 
le grand-duc. Ì Ed 


SUISSE. — Benne, 8 novembre, On apprend de bonne 
source que le oonsul-génêral de la républiqae helvêtique, à 
Rio-Jäneiro, # présenté au gouvernement brúsilien, um projet 
de traïté de commerce entre Ìa Suisse et le Brösil. Il né döpéndra 
ainsi que de la bonne volonté du gouvernement helvétique, de 
econciure avec le Bfêsil un traité de commerce avantageux. 


De la Reuss, 30 octobre. L'administration des postes d’ Au- 
trichea fait parvenit ces jours-cià Lucerne un document aanon- 
cant son accession formelle au cours journalier des postes par 
le St-Gothard, afin de faciliter Fes gamunications entre la 
Lombardie et 1'1talie. Toùtes les diffichltés s8 trouvent ainsi le- 
vées et bientôt les malle-postes et les vêlocifères feront alter- 
nativemert le service journalier suf les roùtes, tandis que des 
bateaux à vapeur parcourrontle lac des quatre cantons, de 
manière que Bâle se trouvera en cotiuitnication directe avec 
Milan et Gênes par Je St-Gotkard, qui estle chemin le plus 
court ; de Gênes des bäteaux à vapeur vent à Naples, et de Bá- 
le, d'autres vapeùrs, en desoendaut le Rhin, se rendent jusqu'en 
Angleterre: par consèquent Lucerne deviendra le point een- 
tral le plus important de la ligne de poste et de transit de 1’ Eu. 
rope. 


ANGLESLEERE. — Lonones, ÌÎ novembre (ax ssir.) Le 
bruit court dans les environs de Walrner que, eormme la reine 
désire pòsséder unie rösidence swr les eûtes du comté de Kent, 
le duc de Wellington a intention de résigner son poste de gou- 
vermeur des cinq ports (les cinq ports d'Angleterre du côté de 
la France, savoir : Douvres, Sandwich, Hithe, Rumney, Hastings, 
auxquels on ajoute Rye et Winchelsea). Ce poste serait alors of 
fert au prince Albert qui l'accepterait. Dans ce cas, le château 


année, faire un petit säjour. 

Le viee-amiral sir Riehard Hussey viert de mourir dans Îe | 
eorté de Huntingdon. Il s’ était distingué à la prise de Fort-aut- 
Prineé, avait rendu d'ítnmenses services at passage des Darda- 
nelles, en 1807, et commandait le,„Montague, à la prise de Ste.- 
Maure, en 1813. 

u Te Times annertce que 1’ Amirauté a adopté le plan d'un 
magnifique steamer de guerre, pouryu de machines (propelling 





engines) dela foree de 800 chevaus. 1 suteur du plan est. 


} Oliver Lang, constracteur de aavires à \'arsenal de Woolwich, 


et akin pe sa in beamen que ce steamer sera bâti. Le 
ont de ce cblosse sera de 20 pieds, 6 pouces, plas 1 e- 
hai du Tafalgar. À d kia ke 

— Les créaneiers de la Banque de Manchester röclament de 
la maison faillie Raleigh et comp°, une somme de 179,900 
livr. sterl, Les créanciers de cettedernière faillitesoutiennent 
devant la commissiou spéciale des faillites, que la Banque de 
Manchester, en recevant à diverses reprises des sommes d’ argent 
des faillis après la déclaration de leur faillite, a aanulé son 
droit. Ils plaident en concôquence la déchéance dela Baúque 
de ses prêtentions à charge des faillie Raleigh et comp°. La com- 
mission des banquerontes a ajourné le prononcé de son ärrèt. 

(The Globe.) 

— Le Globe publie une lettre d'une maison importante d 
commmerce dans laquelle il est dit : 

« Je m'empresse de vous announcer que lord Aberdeen a in- 
formé uaedéputatton de marchands de vins que le gouverne” 
ment est résolu à refuser lés propositions des eotmmissaires 
portugais relatives aux réductions à faire subir aux tarifs des 
deux pays ; que du reste ces propositions ne sont pas le dernier 
met du gouvernement portugais, et qu'il y aura lieu après leur 
‚ rejet à de nouvelles négociations ; enfn, que ces propositions, 
‚ fussent-elles maintenant admises par 1’ Ángleterde, ‚ne pour- 
| raient être mises à exécution avant la réuriion du Parlement. » 

— Nousttons dit due les prisónniers d'Akbar-Khan vont 
êtretransférós de Caboul à I'Indów-Keosh. Le gouverneur- 
général del’ Inde á, dit-ont, adopté lä #ésolution de vrocéder , 
à l'égard des membres de la famille de Bost-Mohammed, d'une 
manière tout dussi somthaire, et de les envoyer en Angleterre 
par la voie de Bombay. L'effet tertible que cette nouvelle a 
produit à Sodeanah ést une sorte de garäntie que la metince au- 
ra le résultat qu'on en attend. Dansece cas, Dost-Mohanmed 
accomipagnerait sés parens. (Morning Chronicle.) 

— On a'requ des nouvellès du Cap-de-Bonne-Espérance à la 
date du 19 septembre. Elle contiennent d’aflligeans détails sur 
le naufrage de 1’ Abercromby Robinson et du Waterloo, dans le 

olfe dit Table Bay, le 28 août. Le premier en destination pour 
Alena Bay, avait à bord environ 500 hommes de troupes ; le 
second avait à bord environ 300 condamnés, en destination pour 
la terre de Van Diemen, 

L' Abercromby Robinson a été heureusement chassé sur une 
partie sablonneuse du rivage, ce qui a permis de sauveter tout 
le monde à bord. Ilo'en a pas été de même du Waterloo qui a 
été poussé sur des róchers et brisé en pièces. Malpré tous les 


| 


É 
: 


{ efforts mis er usage, on a déploré la mort de 15 soldats dua 99° 


régiment, charges de la garde des condamnés, 4 ferames, 13 
di np et 143 condamnês, en tout 175 personnes. On dit que le 
Waterloo êtait un vieux navire, et que c'est à cette circonstance 
qu'il faut attribuer sa perte. Il paraît aussi qu'à Table Bay il 
manquait des moyens de sauvetage suffisans, pour secourir effi- 
cacement les naufragés. 


FRANCE. — Paris, 13 novenbre. M. le ministre des travaux 
publics vient d'approuver l'adjudication faite le 7 à Ta comya- 
gnie anglaise Sherwood et C°, de Tentreprise des travaux de 
terrassement dú ehemin de fer de Paris à la frontière belge en 
ce qui concerne la traversée du département de la Seine. 

— Une ordonnance royale ouvre, sur Pexercice 1842 ‚ un 
erêdit extraordinaire de 57,740 fr. pour les frais d'exploitation 
des chemins de fer de Lilleet de Valenciennes à la frontière 
belge. 

— Parmi tes candidats qui se prósententau collégeda 1er ar- 
rondissement de Paris, en concurrence avec M. Jacqueminot , 
on cite MM. Portalis, conseiller à la cour royale; Foissac , mé- 
decin ; Vaufreland ancien arocat-général; Boinvilliers, avo- 
cat: et Considérant, rédacteur de la Phalange. 


— Un journal donne la nouvelle suivante qui mérite confir - 
mation : 

«M. Rossi, pair de France, est en ce moment à Genève avec 
mission de M, Guizot pour tâcher de róparer l'échec da projet 
d’union belge par une uniou douanière entre la France et la 
Confedération helvétique, ou de moins avec les vantons octi- 
dentaux qui ne veulent à aucun prix ateéder au Zollverein 
allemand. » 

Il parait qué des soènés asséz Vives, pénibtes même pour 
lesspectateurs, onteuliëu ùu Palafs de Justice, dans certains 
corridors et dâns les salles où se rêurissent les témoins; tout 
cela à propos du procòs Hourdequin qui soulève tant deplain- 
tes et de réeriminations.-Le tèmoin Jaloureaa, vivement at- 
taqué, aurait riposté avec non moins d'emrportemient et auräit 
promis de nombreuses révélations. On eroit ici que le procès 
n'en est qu'à son commencement, et qu'il pourfait aller benut 
coup plus loin qu'on ne pense. 

— La santé de M, Borträagain, V'actou® prinipal de l'affaire 
qui se juge actuellement devant la Cour d’assises, devient de 
plus en plus rfskutâisé. Il pärait que cet actuse est menacé de 
paralysie et quesouvent sa langue est erabarrassóe. Il est en 
proie à une continuelle êmotion intérieure que l'on peut re- 
connaftro sur sot visage pâle, fatigué et qui teakit twates les 
douleurs qui Passiëgent. L'éloignement dans lequel iÎ est de sa 
famille, 1'horrible maladie de sa fille, n'ont pas peu contribué à 
le réduire à ce fâcheux état. 

— Le procès Hourdeguin, à la suite de chaque nouvelle au- 
dieneë, augmente la consternatien desis les bureaux de la Vitle, 
On parle de la retraite de M. Rambuteau, préfet de la Seine, et 
on cite ëôtnre étant sur les rangs, poùr le ternplacer, Ml. An- 
toine Passy, sous-secrétaire d'ótat au ministère de l'intérieur, 
M. G, Delessert, préfet de police, M. de St…-Aignand, „próéfet du 
Nord et M. Dupont-Delporte, prófet dela Seine-Inférieure. 


— Au concours des élòvesdu Conservatoire de suusique et 
de déeclamation on a remarquê que Mlle Sarai] Elis, Seeuf de 
Mlle Rachel, avait remporté le second prix pour 6 concours 
d'opéra-coùrique.… To En e Nie 

— On lit dansd® Jonrmafdy Háore, 9 noveiibre : 

« Une lettre en date de biididbent, nous annonce qu’hier, à 
midi, la coqué du Pélémiâtpue öjait à fleur d'eau. M. Fingènieur 
Taylor, qui a obterin;geBedû dieoës, a fait demander en ville 


les instrnmens Röcesian&t pour :proedder à l'opêration du dé 
pècement, Den ee 


Aan 
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»M. le commissaire de marine du port d’Honfleur se rend | 

“aujourd{hui Bur les lieux du sauvetage poufcofstáter la: prêsen- | 

ceèt là valeur de l'épave,-dont 16 Gegieme êst róservóé pont 
la caisse des invalides de la zitarine, » 


-— Le nombretx éffeetif-des Ancieris inilitäïres entretenus à 
l'hôtel des Invalides est de 2,913 ; il se compôsede 1 colonel, 1 
ckefde bataillón,-16 capitaines, 95 lieuteriëns, 49 sous- -lieute- 
nants, 3} chefs de ‘divisions et adjudans sous-ofiieiers, 71 capi- 
taines honotaires, 267 lientenans-honoraïres, 51 sergens-ima- | 
jers, 260 sergens, 1, ;603-soldats, 17 tambours. 

17 sont épileptiques HM sont privés des deux jambes, 365 
sont privés d'une: jambe, 5 ont les deux bras coupés, 255 sont | 
privés d'uit bras, 180 sont avengles, ‘154 sont affligés de blessn- 
resdiverses, rêputées:équivalentes à la perte d'un menbe, Al Y 
a 667 vieillards âgés-de plus de 70 ans. : 

Leschevaliers:de Saint-Louis sont an nombre de 16, les mem- 
bres de la Légion-d’ Honneur sont au nombre de 211. 


— Nous extrayons de la ‘Gazette Universelle d'Augsbourg 
Jä lettre suïvánte, en’date de Paris, le 4 novembre : : 
« M. Olozaga a: quitté Paris, it y.a qaelquïes jours, póur se 
rendre directement à Madrid. Lundi dernier;'ilavait fait- con- 
maître à M.:Guizot, dans une -conférence de deux heures, le 
contenu de ses nouvelles instructions. Espartérò Fävait autori- 
sé à faire des cortcessions au cabinet des Tuileries, sur l'aneien- 
ne question de 1’ étiquette; dont 1*é lamissement est. vivement 
dósiré par le régent. C'est:ainsi qe’ Ëspartóro -reronceráit à la 
demande qa’it avait fuite de recevoir l'ambassadeùr francais, 
à sa demeure particulière, au palais de Buena Vista. La récep- 
tion aurait lieu au palais de la reine, S. M. étant assise sur son 
trône et le régent se tenant à sa droite. L'ambassadeur francais 
pourrait alors remettre ses lettres de crêance à la reine elle- |. 
même, S. M. les donnerait au rêgent, et celui-ci les remettrait 
de nouveau à la reine. La seule chose que demande Espartéro, |. 
c'est que les lettres dont il s'agit, reposent au moins un instant 
entre ses mains, pendant la réception solennelle. Il faut avouer 
que cette concession est grande; aussi M. Guizot espéra-t-il que 
Louis- „Philippe finirait par céder.. Cependant, le roi répondit 
qu’il's’agissait du maintien d’uú principe inpnarchique, et qu'il 
ne reculerait pas d'un pouce devant les ambitieuses prêtentions 


d'Espartéro qui voudrait, comme simple régent, s’arroger les 
prérogatives de la majesté rovâle. Un ambassadeur, fit-il ob-.| 


server, ne représentant pas uniquement le gouvernement, mais ! 
aussi la personne de son BOnare on ne pouvait laisser êta- 
‚blir un pareil précédent. 


» Commé’ Olozaga désirait recevoir cètte réponse de la 


bouche même da monarque, Louis-Philippe le fit venir, à la 
Toussaint, à deux heures de l’après-midi, à St.-Cloud. L'au- 
dience dura plus d'une heure. M. Olozaga usa de toute son élo- 


quence, pour amener le roi à d'autres opinions. S. M. rendit ; 


pleine justice aux désirs sincères d’ Espartéró, d'établir de 
meilleùres relations avec la France, maiselle annor.ca en même 
temps avec regret que les intérêts monarchiques del’ Europe ne 
lui permettaient pas d'accepter la. proposition. Pourvu que les 
lettres de créance passent par les mains d'Espartéro, nous fe- 
rons bon marché du reste, dit enfin M. Olozaga. Pourvu que les 
lettres de créance restent entre les mains, de la reine Isabelle 2 
je cède sur les autres points, fat la réponse du roi, 

„ee » Après geste. déclaration. M. Olozaga s'inelina sans mot dire 
et se retira. Quelques heures plus tard, ‘Ílmontait dans sa voiture 
de voyage, se promettant aussitôt son arrivé à Madrid, de de- 
mander sa démission d’ambassadeur à Paris» 


BELGIQUE. — Broxerzes, 14 novembre. Le roi est parti 
hier matin pour Tournai, et ayant pris le chemin de fer du 
Nord, a dû passer par conséquent par Gand et Courtrai. 


— Le conseil communal de Bruxelles s'est réuni samedider- 
nier. La presque totalité des membres étaient présens. (onsti- 
tué en comité secret, le conseil s'est oceupé des moyens de ré- 
gulariser la ‘situation financière de la ville. On parle beaucoup 
de la proposition d’un nouvel emprunt, proposition sur laquel- 
le les membres sont loin, dit-on,.d’être:d’ accord. ' 


—Le budget des recettes et des dépenses pour 1843 ‚déjà pré- | 


senté aux Chambres par le ministòre , vient d'être distribùé.Le 
total des recettes prós 1mées s’élève à 112,816,;742 fr. et le to- 
tal des dépenses s’élève à 110,486, 09 Ufr. 63e: d 

Le budget des affaires étrangères est le'seul qui présente une 
diminùtion ; il est de 5000 fr, moïns ólévé que celui de l'année | 
dernière. 

Pr dette publique présente une augmentation de3, 194, 212 

; le „budget de la justice est augmenté de 75,145 fr. ; ‘celui 

& Y niërieag. de. 17,000 fr. ; eclui des travaux publics ‚-de 
1,160,891-48 c. ; celui de la guerre, de 23,084 fr. ; et celui des 
finances, de 181,786-25 c. Gelui de es marine est resté le même. 
gaen année dernière. eol 





Salle Diligentià. 


GRAND CONCERT - 


VOCAI. ET INSTRUMENTAL, 


EF. Ee 


Mercer eat, 16, Havembre 1842, d 7 heures et demie précises., 
_PROGRAMME. 


Ì ‚Fhmirbne PARTIE. 
“f. Ouverture à kind orchestre: 





BEETHOVEN. 






2. Concerto pour Violoncelle (Allegro, Adagio et.Rondo),exé- … - 
‚ sai par M. Servais. BRVAS. ; 
qir du Maître de Chapelle ; chanté Ber ú. Lorossg, re 
Dhu Théâtre-Royal-Frangais. «>: PAER 
ke Spa, Fantaisie ER ‚pour Yisloncelle, eek 
SERVAIS 


“WeBER. 
… MEYERBEER, 


SrRvAis, 


Á 


L'orchestre sera dirigé par M. J.H. Lubeck, directeur da Conservatoire. 
Le piano sera tenu par M. P, van der. Does, pianiste dela Cour, 


‚concert, où Fon n pent: aussi oare: arcêter des places. 





eener: 





ek 


_A VENDRE; 0 
an CAUSE DE DÉPART, On 


Un tede-beats PIÀNo (d queue) de six octaves et demie. 


Haye. … 5760. 


3 En Hotel de Lille: et FÁlbion EN 
Le propriétaire de ce Hôtel 








Cet Hôtel est au “éenfre de’ Paid, entre Te Palais-Royal et les ‘Tuileries 
Déjeûner et Diner toute heute ken d'Hôte à 5 Beurs, À des briz tno= 


ils 
rue Str homas du Louvre, bó 40. 
dérés. BE 
les personnes gon voudraient paséer Ja'saison d’hiver dans la ie dieen 





En Vente chez DIEDERICHS FRÔRES. tiraires, ‘keiteurs bo-hiepniktitee 


du Mandèlsblad , à Amsterdam; “chez A: VAN HOOGSTRATEN Jr. à 


La Haye et chez tous les Libraires de France, de Suisse et d'Italie ; ; 


_ DU CREDIT PUBLIC 


DE A SOLIDIEE DES RENTES 


ROYAUME DES gen, 
par JACQUES BRESSON.. 
Pria. 50 cents. : 


VENTE. PUBLIQUE 
d'une rare et riche. collection de 


„5751. 





_ 





gui uura lieu Jeudi 17 Novembre 1842 à onze ke du matin, éu local du 
„sieur Mooyman s ‘dla Toison d’Or rue dite Raamstraat à fa Haye. 6 


«JF OSEPH JAN SENS, Fleuriste et Horticulteür à Loùuvain, fera 
exposer publiquement'en vente, comme il est annoncé ci-desses , une col 
lectian de Cinq cents superbes ROSIERS, qui ne läissent rien 
à désirer sous le rapporf de leur heauté et de la variété des couleurs. La plus 
grande partie de ces Rosiers a été gagnée dans ges jardins. 

Les amateurs peuvent être assurés que jamais il ne s’est vendu à La Haye 
une plus belle colleetion de'rogiers;’ d’ailleurs il vend sous garaûtie. Ön 
oren examiner ées rósiers, quelque- temps avant la venta. iben 


Pr . Smit Gan. , A. van David Mendes 
der Vies, L. A. Kesper, A. Senator, Makel 
aan de meestbiedenden of hoogstmijnenden te verkoopen : 


28 Balen Segoviana. 
632. dito Portugalsche 
86 dito Tunis 

6 dito Vette Bengasi 


Liggende en op zoodanige cónditien als bij noticìe nader zal aangewezen 
worden; De veiling zal gehouden worden op Donderdag den 8'Decémber- 
1842, 8? avonds ten half zeven ure precies, ten huize v vau B van:Es in den 
Brakken Grond in de Nes te Amsterdam. _ 7562 - 


_DÉPART TRÚS-PROCHAIN, 







AB: van 
aars,.presenteren 


w WOLLE. … 





vera très-incéssammênt son’ defnièr séjour en cette ville. 
. On :trouve encore à son Magusit UNE: IMMENSE CorrEcrroN DE 
: LIVRES ÉTRANGERS „ FRANGAIS èf autres, avec des rabais: gonsidéra:: 


‚ bles sur le cours habituel et les articles suivans: EE 


iers de tous enres » ordinaire , mince pour la correspon- 
‘ dance nl fait „gládé pout 166” plúfies métalliiues blanc et de-cou- 
leurs très-joliës, à tranches blanches ; dotées , noireé pour deuil ‚etc, de tous. 
_ formats „pour billets„let{res, brquil Jons, comptes, correspondgace officielle, 
tableaus et éfats.d'administratio@, etc. ‚etc, ‚tous aus pria. lès plus bas pos- 
„ sibles et bien au-dessous du cours. É 


Très-beau papier v ri, f femat Er ( ‘poet-papier), jusqu'à 3e. 
je cahier de 6 feuilles sáns aucu défaut, et d’autrès prix. 


Très-beau papier foto E (schooi-schrijfformaat) jusqu'à 15 et 
18 e. la main de 24 feuilles, et d'autres sortes supérieures. 


Papier bri uillard, pour gravure, e enveloppes, etc. „à40o. ‚Ies 24, 


' 
Papier quadru le format pour ârmoires popie, randes 
Ps envelopnes, Der ‘etc, à 60 c. les 24 feuilles. é 6 


Excellentes plumes miétalltques, nouvelles Gimmes et an- 
tres , de tous prix „jusqu'à 75 „6btet 25 c. la boîte. 


Wrès-belles. plumes d’otes 5 des plus fortes sortes. En zi ‚ 
…— Porteplumes de poche, à21/2c. etautrosà 4et5e; … «…'. 


‚ Exeellens crayons à écriré:et à ‘dessiner, depüis les 
‘sortes les plus fines et les meilleutes jusqu'à 25, 10 et-même 4 c. la douzaine. 


-Exceltentes cires à éwcheter; apen les gene les plas su- 
 paeinee jusqu'à 55 et même 30 c. les 20 batons. ' 

Pains à cacheter, Enveloppes de inder 5 Gomnie 
élastiques, Colle à beuche;, Crayons de peche,, Car- 
‘tes de visites, etc.etc. j 


Dépôt.de Rasoirs an glais: et de Poliaf Alor breveté « 759. 


Magasin de Shalls Cachemire 
LONGS ET CA, 
Hoogstraat, n° 345. 


„ _Lessoussignés ont l'honneur de prévenir les DAMES, qu’ils vienneút de re- 
‘cevoir pour la saison un grandchoix de Soieries UNIES et FAGONNEES,SATEN 

‚CHINÉ MOIRÉ, JACQUART VELOURS DE LYON en toutes nuances , 
“MERENOS et CÂCHEMIRE de France, ALGÉRIENNE, TARLATANS et 
‚quantité d'autres-étoffes pour Robes, Un assortiment complet de BRODE- 
RIES, BONNETS , FLEURS, RUBANS, GANTS et tout ce qui concerne zee 

(articles de modes. 

ds Henri van Weeriten et Comp. , 

Hi Fournisseurs de S.M.la Reine. 


| NB, Les Dames trouveront àùdif: magasin des MANTEAUX BOURNOUX, 


On peut se procurer des Billets à 3FL., chez- Mad: Veuve ‘Beks, à la salle dû 


sap EE B Mk T 


_ ANNONCES. ed 


S’adresser, an de eq sapien EEDE, au bureau, du Haat de La 


wt samenhang 4 mm 


td des erraiigemens particuliers avec 
eds 


EF. CANONGETTE , . déballé EN LIIôtel la Ville de Paris, termi- 


Ld . 
. . . 
er 
be mk 
VERS 8 
ot ola aten 
ee 
k 
2 
\ 






CRISPINS (tant en velours qu’en soie et autres étoffes), eonfectionës d.* 
|-le-dernier modèle. ils tâcheront.de mériter, kear sanke par leup; 
j daves et par leurs belle ‘marchandise. Gs Ar red ang 


EXPOSITION DE TABLEAG, 
_ DANS LE PALAIS DES BEAUX-ARTS, . »b{ 
Al PROFIT DES VEIVES ET onenlf 


_DES warms, DU JONGE PIETER, DE SCHEVE ie 
ha, PAR Eat 
EP. K., KONING, ic 


INSPECTEUR DÉ LA GALERIE DE TABLEAUX MODERN ij 
DES. M.:LE ROIDES PATS-BAS. : 











5 


Cette exposition alieu au Palais des Beaux-Arts, au Boschkants LEN 
;‚ verte tous les jours, le dimanche excepté, depuis 11 heures du matig 

: 4heures derelévée. 
}__On peut #’y procurer la Brochure bn ie et descriptive dest 


: posés, au prix de 25 cts. Neale TREE 










Librairie des Héritiers Dort 8 
Hr Lange ; Pooten ‚Ne 156 à La Haye 4 À 


Les deus miroir, roman maritime , par, Fenimore Cooper , 3 vól 
Le dangerdes Mystifieations, par de Balzac’, 1.25. í 
e Rémouleur , ou la Jeunesse dorée , roman inédit du tenips da Ê d 
| par Touchard Lafosse , 2 vol. 2,50. BEL 
L'Hôtel Lambert, histoire contemporaine, par Eugène Sue, 3, vol ä 
| Les Mystères de Paris. „parle même, 3 vol. 3.75. ee 
Un Amour perdu, par Mickel Masson ; 2 vol. 250.  * -“’@ 
Le Beau d’Angennes , par Auguste Maquet, 2 vol. 2. 50, is: 
Zanoni, par EL. Bulwer, 2 vol. 2.50. - iK 
| dliènor, Prieurede Lok-Maria, ‚ par Pitre-Chevalier , 2 vol. 250. 
' Les Comtesde Montyommerry ‚ roman historique , pär Lottin de Lef 
Un Rossignol pris au: Trébuchet, pastorale du temps de la neesdi 
X. B. Saintine , 1.25. 
Les-Janissuires, ‚'pár Alphonse Royer tome premier, 1. 25, 
| Consuelo, par Georges Sând „8 vol. 8.75. 
| Horace, par le même, 2 vol. 2. 
Le Marchand d Antiquités „ pr Chrarids Rel A 2 vol. 2.80: 
“Marceline, par Camille Bodin, 2 vol. 2,50. sis 
Albert Savarús, par de Balzac, 1.25. an ä 
Les ressources de Quinola, drame en cinq actes ® par Je même ;| ‚! 
"Jèrome Rudeis „ par le bran de Bazancourt „ 2 vol. 2.50, - 98 
Le Dragon rouge, par Léon Gozlan , 2 vol. 2. 50. Ne ENT 
Thérdse Dunoyer, par Eugène Sue, '2vol. 2.50. 
Le morne-au-diable , ou PAvanturier, par le même , 2 vol. 2.80. "4 
Nastasie ‚par Paul de. Julvécourt , 2 vol. 2,80. „id 
Histoire de Marie-Louise POrléans, ‚ par Sophie Ban ‚ 2 vol. 2.  } 
La Cvupe de coruil , par Mélanie Midoe; 2 vòl. 2.50, 
'Zéva, par Méry. 125. 
sij jeunesse savait! st vieillesse poawalt; par Fréderie Soulié, 2% 
“Rosa Himmel , par Michel Masson , 1.25. i # 
„La Fille du Cabanier, par Elie Berthet ; 1.40. - mj O3 
La Rouede Fortune ,pax Auguste Arnould, 1.25. —1Â 
La Marquise de Parabère', par la Comtesse Dush 2 vol. 2. 50. 
Aventures de Lyderic „par' Alexandre Dumas , 1.25. “4 
Souvenirs de Voyage en Îtalie, parle même , tome5, 1.25. 
Johannò le Pucelle, par le même, 1.25. 4; 
Le Singe, histoire’ de terhpe de” Louis XIV , par le bibliophilé Ji E 
2 vo. 2,50. Lj 
| Le Cadet de Normandie, épisode du temps de la fronde, par bed 8 
“_2vol. 2,50. ‚8 
Robertine, pár: Madáme de Báwr, 4:25, +: 
Louis XV , ou la Société du XI pe Siel, 3 par Cineiigne 2vol. 
Charlemagne, par Capefigne, 3 vol. 4.20. 
Listoire des Idées littéraires en France au XIXe Siècle, par indd 
2 vol. 2.75. 
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Cours des Fonds rale f 
Bourse &®Amsterdark dus 1 4 Novembre: 


Dette active. . . 
Dito dito... 
Billets de chance 

“5 0" YSynttieat;- 
Payt-Bes. Kd ID eriin: 
. }Société de Commetce. 

Dito noavälle ; .... ai 

ze are t-de 1836, Et} 
Di des es Indes. .. … s 
“| Oblig. Hope &C, 1798 & i816. 5 
Dito ‘dito : : 1828 & 1829.5 
Inscript. au Grand Livre. Ee 
Certificats gu dito . .. : . ° 
Dito inscriptions 1831 & iesö 
Empruntde 1848. 6. . …. 
Sraa énä. Amsterdam. « « 
Passive. . » 
Sraa différée à Paris. 
bee 
(Reed. E 
Obtialións Göll. & Comp. . 


‘autstand 5 „{ Dito miétalligues. … … 


a: sil 


ss 


di fre 
















EL EEn tk 


os on 


 RMussie-…… . 
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. ee. 





Eapasne,. ee: 


lee 





Dito:dito. … eee see « de) 
Angleterre. Cons. Ann, ……«…<…se« 8 
France . . «| Inscriptions auGrand-Liyre. 3 
Pologne 8 . Actions 1835. . …. .… « . .« 
Brésil: + Cons. Arms: ys eve eee ER Heanl 
Portugal: le padde à.Londres. .…… Zy 822 





tm 


Bourse de Kender dus 12 Novemhre, 











Consolidés . saneren en S 1 94,94 LP. 
Holl. Dettecactive .,....... 24 Sart 
Dito. dito... venen) 4 12004- 
Dito emprunt 1837, dees, 4 
Espagne 5 fo...» He en 
Dito 3-0/o NE 6 
Portugal (nouv.) Heet d 
Russes. . RLR 
Bourse d'Anvers du 14 Nocembre: a 
Métalliques. EEN: — E in Á 
Naples... …. + eee ee dee ee 5 ‘ 
Ardouins. . «se. 6 1e: 
Dette différée , ancien. EE Ne — 
Passive. . . + dee 48 
Lots de Hesse, …. …. « …. es « 274 


É Cours après la Bourse (22 heures). 
Ardouiù 18á dn 
Idem, Primes î 








maman pons 


_ AHAYE, 
Rae kri de Léopold. Lehenberg,: fsd 


